
ANNALES DU T. S. ROSAnm

la tiès-glorieuse Vierge avait été la réparatrice de la
faute des premiers parents, tine source de vie pour
leurs descendants, choisie de toute éternité et préparée

par le Très-Haut ; que Dieu l'avait prédite, lorsqu'il
dit au serpent :" Je mettrai des inimitiés entre toi
et la femme, " et que sans nul doute, elle écrasera la
tête venimeuse du même serpent. C'est pourquoi ils
ont affirmé (lue la même bienheureuse Vierge avait--
été, par une grâce spéciale, exempte de toute tache
de péché, à l'abri de toute souillure du corps, de
l'âme et de l'esprit, et que, toujours vivant avec Dieu,
unie à lui par une éternelle alliance, jamais elle ne
s'est trouvée dans les ténèbres, mais constamment
dans la lumière, et qu'en conséquence elle a été pour
le Christ un tabernacle digne de lui, non pas à cause
de la condition de son corps, mais en raison de la

grâce originelle.
Joignons-y les expressions si belles dont ils se sont

servis en parlant de la Conception de la sainte Vierge,
lorsqu'ils ont dit que " la nature s'était arrêtée toute
tremblante devant la grâce et n'avait pas osé pour-
suivre sa marche, car il devait arriver que la Vierge,
Mère de Dieu, ne fût pas conque par Anne avant que
la grâce eut produit son fruit. " En effet, elle
(levait être la première-née par la Conception, elle qui
devait *concevoii le Premier-né d'entre toutes les
créatures. Ils ont attesté que la chair de Marie,
provenant d'Adan, n'a pas contracté les taches
d'Adam, et que c'est pour cela que la bienheureuse
Vierge Marie est le tabernacle créé par Dieu lui-
même, formé par le Saint-Esprit, tabernacle de pourpre
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